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Lectures du Soir de faire ma prière et j’ai prié......
tout les matins je dis au bon Dieu : 
u Donnez-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien, ” et cepeodant je 
u’ai pas mangé depuis deux jours. 
Je suis seal, il fait mauvais, j’ai 
froid et j’ai faim... ”

—C’est tout; dit Bernard en pliant 
la lettre 7

—Oui, répondit l'enfant.
—Et où est-elle ta mère?
—Au ciell

—Au ciel 1 reprit le facteur en 
sautant sur sa chaise.

—Oui, mais vous irez porter la 
lettre, vous êtes bon, vous. Est-ce 
loin le ciel?

k

LE FACTEUR 
U était huit heures du soir, et il 

pleuvait, à verse, une pluie froide 
poussée par le vent d automne.

Bernard, le vieux facteur, venait 
de rentrer chez lui, mouille, glacé, 
trempé jusqu’aux os, fatigué. il 
déposa sa carquette, s’assit près 
de la cheminée|où flambait un bon 
feu.

—Quel temps'1 quel temps 1 se 
dit il eu lui-même. Ah l il est dur 
lé métier, très dûr, très dur. L’été, 
«ou» un soleil brûlant et sur des 
trottoirs durs et chauds comme le 
feu ; l’hiver dans la neige, dans
l’eau, au milieu des tempêtes.......
ah ! dur le metier, très dur 1 Heu­
reusement tout est fini. Demain je 
-flonne ma démission, c’esl bien 
raisonnable, après un service de 
trente ans. J’ai de petites écono­
mies, pas très fortes, mais suffisan­
tes pour me faire vivre, moi et ma 
vieille sœur Suzaù.’.s. Je va»* donc 
me reposer : demain, je serai libre, 
je m’ennuierai, Oui, je m’ennnirai. 
car j’aimais le métier. J’ai vu sou-

—Le ciel, non, ce n’est pas loin* 
J’irai porter la lettre, je reviendrai 
bientôt...en attendant, assieds-toi à 
cette tabie .Suzanne, sera cet 
enfant, réchauffe-le, j’irai tout à 
l’heure au ciel, oui j’irai ..

Et le père Bernard, prenant sa 
casquette, sortit agité, la tête en 
feu. Il erra dans la ville, sous une 
pluie ha liante,murmurant entre ses

—Au ciel la mère, et l’enfant seul 
abandonné ; il restera avec moi, je 
né suis pas riche, mai* la jeunesse 
dans mon logis, cela me réjouira... 
une bouche, de plus k nourrir, c’est 
grave mais je travaillerai, je porte­
rai des lettres......les camarades
riront s’il le veulent...mes vieilles 
jambes sont bien fatiguées, mais 
qu’importe 1

rire bien des jeunes Biles lorsque 
leur présentais une lettre ; j’ai 

entendu battre bien des cœurs mais 
j’ai vu pleurer bien des yeux à mon 
arrivée.

Le facteur de poste porte avec 
lui la joie, l’espérance, le bonheur, 
les promesse* d’amitié, lesserments 
d’amour. H porte aussi le deuil, 
la tristesse et les la» me\ Il gémit 
avec celui qui pleure; Il rit avec la 
gaieté. Vraiement des larmes cou­
lent sur mes joues quand je perse 
que tout est ll^i. Allons souper!

Et comme le vieux facteur se 
mettait à la table, sur laquelle fu­
maient des plats succulents prépa- 

ieille sœur ou trippa

—Elle est rendue, ta lettre, petit 
entant 1 dit Bernard en rentrant^ 
J’ai la réponse ; tu n’auras plus 
faim.

Et le lendemain matin, pendant 
que Bernard, le vieux facteur, rêvé 
tait son uniforme galonné de rouge 
et sa casquette, l’enfant à genoux 
au pied du petit lit où il avait dor­
mi bien chaudement, récitait de­
vant l’image du bon Dieu:

“ Donnez-nous aujourd’ui noire 
pain quotidien 1 ”

LÊh OUVfllfc-fiKS A L'KTVum
La politesse, c’est à dire les égards 

le» uns pour les autres pourrait nous 
faire faire un pas décisif vers le 
bonheur, si elle était strictement 
observée partout, dans toutes les 
conditions sociales. En prenant 
l’habitude de se respecter les uns 
es autres, de se céder quelque 

■-hose les uns aux autres, dans . le- 
petites occasions, d’abord, ou fini­
rait par acquérir à l’égard de ses 
semblables une véritable bienveil­
lance et une réelle chaleur de cœur. 
Mais, bien entandu, il faudrait un 
échange de bons procédés.

Nous avons dit bien souvent com 
ment il faut se conduire dans un 
salon, dai s ce qu’on appelle 41 le 
mondé ”. Il est temps d’ajouter 
que le savoir vivre doit et peut en 
core mieux être pratiqué à l’atelie-, 
à l’usine, à la ferme, où l’on souffre 
souvent des mêmes maux, et où 
une bonté réciproque, de mutuelles 
dispositions favorables adouciraient 
beaucoup la douleur et faliciteraient 
bien des progrès.

Prenons pour exemple un ate­
lier de jeunes filles, on y exerce une 
profession quelconque, cela ne fait 
rien à l’affaire. Entrez, écoutez, 
observez. Vous êtes charmé au 
premier coup d’œ I, car l’ouvrière 
est, en général, fort gracieuse et 
et très fine d’allures, elle s’habille 
bien, trop bien, peut être, mais 
nous parlerons de cela plus tard 
Vous regardez toutes ces jeunes 
filles avec complaisance, en vérité, 
elles sont très gentilles, même dis­
tinguées. Mais, tout à coup, elles 
se mettent à bavarder, à rire et, peu 
à peit, la bonne impression reçue 
s’envole.

Elles parlent un langage qui ne 
répond pas du tout à leur aspect 
physique .* des mots d’argot émail- 
lent leurs phrases. Elles ne recu­
lent pas devant les vives - images, 
parfois un terme...... ordurier (1)
s’échappe de ces bouches char­
mantes, et le fond de là conversa­
tion laisse encore A désirer ; ou re­
conte des histuires-qoe cet âge de­
vrait ignorer, on-se moque impi­
toyablement des compagnes dis­
graciées, ou blâme durement les 
fautes de- celles qui tombmt et, 
pourtant, sans aucune indignation 
vrais au fond du oœur. Des die- 
eussions s’engagent et tournent vite 
en disputes, onee-dance des mots

HPdéguenilier 
ite couverte d’un vieur

■me al
'beaux
chapeau sans bord, les pieps chas­
sée, l’un dans un sabot de bois et
D’autre dans une vieille -savatte.......
■nais des cheveux blonds, blonds 
Fptnme de l’or, une figure intelli 

des yeux bleus comme le

^■’orage augmentait de violence, 
^Fpluie battait les vitres, 1er arbres 
Moyes par les efforts de la tempête 
■oussaient des gémissements «mis- 
El es et la maison tremblait sur sa 
tt> se. Le petit garçon inquiet, s'ap­
prochait du leu et regardait avec 
L;s yeux de convoitise la table où 
inangeait le facteur.

—Tu as froid et tu as faim, dit 
Bernard, en regardant l’enfant.

—J’ai faim et j’ai froid, répondit 
le petit déguenillé* Mais M. Ea. - 
nard, je vous connais depuis long» 
tt mpe, vous veniez porter des let­
tres à ma mère 
tous êtes bon, et j’ai quelque chose 
à vous demander...

—Parle, petit, parle.
—C’est que, voyez vous M. Ber­

nard, j’ai une leL.-e à envoyer * ma 
mère... et je n’ai pas d argent... et 
flBl : M. Beraaid est b ta, il ira 

cette lett-e...
HfPar un temps pareil, reprit le 
£teor, et après ma journée, ja- 
■>s I D’ailleurs j’ai fini, je ne fais 
Mn part'e du métier, 
fc/enfant pieu-ait à chaudes lar* 

le vieux facteur s'attendait. 
■-Allons, ne p’eure pas, dit-il. A 

veux-tu envoyé ■ celte lettre ? 
S'A ma ni on 1 des hommes que je 
^ftonua’s pas sont venus la cher- 
^■r il y a quelques jours, et elle 
^■t pas revenue.
■-Elle est en prison, peut-être, se 
^Hen lui-même Bernard, pauvre 
infant ! Et tout haut : Donne moi

.. je sais que

ta lettre.
—Je ne sais pas écrire, moi, écri­

vez vous-même.
—Allons, reprit le vieux facteur,

puisqu’il le faut.......mais que veux
tu dire à ta mère ?

Et pendant que lVnfaut dictait 
des phrases entrecoupées par les 
sanglot» et les larmes, Bernard, le 
vieux.facteur, écrivait :

M Maman,
11 Depuis que tu es partie j’ai 

bien pleuré. Pendant que tu res» 
■tais avec moi, lu me (lisais souvent

jWm ■
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la haute société atteinte d’une eu- 
rieuse maladie, il s’agit d’un cys- 
lercus du foie.

“ l>e Cyslercus ou ver de la vessie, 
a-t-il dit, s’est beaucoup propagé en 
ces dernières années dans tout les 
pays civilisés, au grand étonnement 
des médecins. Cela ne tient à rien 
autre chose gu à ces petits chient d'in­
térieur dont lu mode se propage de 
plus en plus. U.-s petites bêles so t 
très propres ; elles ne cessent de se 
lécher et promènent leur langue 
jusque vers l'arrière train. C’est 1À 
qu’elles trouvent le Cystercus qu’el­
les communiquent ensuite dans 
une caresse à leur maître ou À leur 
mai tresse. De la bouche, l’animal­
cule passe dans l’estomac, de là au 
foie, où i1 ne tarde pas à opérer de 
graves désordres. Il peut, de cette 
façon, s’introduire encore dans d’au 
très organes vitaux, tels que le cœur 
ou le cerveau, et amener ainsi la 
mort en très peu de temps. ”

Il paraît que des cas relativement 
nombreux de cette maladie se sont 
produits récemmént â Vienne : tous 
les mala tes étaient possesseurs de 
petits chiens. Après cette constata­
tion il ne reste plus qu’à se ranger 
à l’avis que Nothnagel exprimait en 
matière de conclusion : ne vaut-il 
pas mieux consacrer l’argent que 
coûte l’achat et l’eni retien de ces 
petits chiene, à l’éducation d’enfants 
pauvres ?

L’inspecteur général des cone 
tructio is déclare que les édifices 
publics de Chicago sont destinés à 
s’écrouler d’un moment à l’autre, 
par suite de système de construc­
tions à bon nuichè des entrepre 

Il est nécessaire de les re-

la vie est pure est toujours pitoya­
ble à l’égard de celle dont la des 
linée est moins heureuse.

Ce n’est pas tout. Je voudrais 
que la conversation de l’atelier se 
ressentit du degré d’instruction ac­
cordé aujourd’hui aux enfants du 
peuple, grâce à des lois géuéreuses. 

Qu’on y observât les règles ensei­
gnées de la grammaire, règles dont 
de bonnes lectures fortifient la mé­
moire ; qu’on proscrivit les mots 
choquants, môme inélégants Pour­
quoi dire : il* ont cahuté pour ils ont 
fait du bruit ; nous allons rigoler 
nous a ^ lieu de allons nous amuser ? 
(Ce sont de bien insuffisants exem-

leur charme à parler de choses 
qu’elles ne peuvent pas toujours 
ignorer, mais qu’il ne faut pas se 
plaire à taconter, qu’il est bon d’où- 
Plier au plus tôt, pour porter ses 
pensées plus haut, vers le beau et 
le bien Je leur demanderais mê 
me de se parler entre elles genti­
ment, poliment, de n’entamer que 
des conversations qui peuvent amu­
ser l’imagination sans la souiller, 
de se faire un plaisir de porter à ia 
connaissance de leurs compagnes 
un de ces beaux traits qui honorent 
l’humanité, et dont elles ont eu le 
bonheur d'être témoin ou qu’on 
vient de leur apprendre.

Le les supplierai de ne jamais rail­
ler uno je ine fille de l’atelier parce 
qu’eUe est gauclv, mal faite, laide 
ou mal habillée, mais au contraire 
de la gâter un peu et de travailler, 
de concert avec elle,à atténuer, p us 
o j moins, ses défauts physiques ou 
autres. Encore plus, faut-il leur 
dire de plaindre celles qui tombent 
dans l’infamie, tout en frisson nant 
à cet exemple et faisant profit de 
cette leçon terrible. Celles que le 
vice a prises était probablement 
moins favorisées qu’elles sous le 
rapport de la famille, moins entou­
rées, moins gardées, moins bien 
doués par la nature, peut-être. I. 
en est d’autres qui sont tombées par 
surprise et qui paieront toute leur 
vie une heure d’oubli. Celles-là, qui 
enseignent aux autres, par leur 
malheur, à prendre bien soin de 
l’honneur féminin celles-là, il faut 
se montrer encore plus miséricor­
dieux envers el es. La femme dont

aig es, blessants, et les rancunes 
s'engendrent, on se jouera, désor­
mais tous les mauvais tours pos-

Le tableau est peut être trop 
poussé au noir. Je l’ai fait à des­
sein. pour servir de repoussoir à 
celui que je voudrais tracer d’un 
atelier modèle. Je sais que beau­
coup de jeunes ouvrières qui sont 
nées de parents honnêtes et doux, 
donnent souvent des preuves d’ex 
cellente éducation et d'élévation de 
cœur et qu'elles pourraient rendre 
des points aux jeunes filles des di­
verses aristocraties, car elle, ont 
plus de mérite que celles-ci à exer­
cer certaines vertus

Je sais aussi que les autres, celles 
dont je faisais le portrait un peu 
chargé, tout à l’heure, sont plus à 
plaindre qu’à blâmer. Tout c- que 
je leur reprochais dans leur mani 
ère d’être, elles le doivent à la pri 
vation de certaines leçons, 
si elles n’ont pas été assez heureu- 
s- s pour recevoir ces enseignements 
dans leur enfance, maintenant qu’­
elles sont arrivées à l’âge de femme, 
elles ont le devoir de chercher à se 
connaître, en réfléchissant, en se 
repliant sur ell e-mêmes, puis d’es­
sayer de se corriger de leurs dé­
fauts, pour leur propre bonheur et 
celui des autres.

Qu’elles me permettent de leur 
dire qu on ne peut sans dégofit, 
•ans crispation de tout l’être, enten­
dre sortir d’une bouche de femme, 
de jeune femme, un mot grossier 
malséant eu seulement malsonnant 
qu’elles perdent subitement tout

bâtir entièrement. La dépense s'é­
lèverait à 2,50;),000 dollars.

HUBERT KUull 
Suite et Fin

Maintenant l’enthousiasme de 
l’Allemagne pour son savant na io- 
nal ne connaît plus de bornes. I^e 
chancelier disgracié tombe dans 
l’oubli et il y i quelque chosa d’ar­
tificiel et de tii- âtral dans les hon­
neurs rendus à la vieillesse 1d’uu 
héros nonagé.iai.% qui se su. vit à 
lui même entouié de bandelet.es. 
Aujourd’hui le Grand A lemauâ 
n’est plus B smar k ou Moitke, le 
Grand Allemand s’appelle Robert 
Koch.

La France aurait mauva se giâce 
à contester ou à amoindrir une 
gloire sans tache de sang, qui re­
pose sur des titres éclatants, indis­
cutables. il importe peu que l’in­
venteur du remè je contre la tuber­
culose ait vu le jour dans les mon­
tagnes du Harz au lieu de naître 

le versant occidental des Vos 
ges ou des Alpes ; on n’a pas le 
droit de demander compte de sa 
patrie à un hosmie qui a rendu 
service au genre humain.

G. Lahawb Lagrave.

Fin

pies.) En parlant des parents pour­
quoi les appeler vieux ? N'est-il pas 
plus tendre, plus filial, plus respec­
tueux, plue joli de dire mon père et 
ma mère 9 Pourquoi mal former ses 
phrases, comme on dit : cela fait 

Il est aussi simple de dire :genre
Cela tel plus nouveau, plus à la mode. 
Ceci convient mieux à votre âge, l'au­
tre vêtement est pour une jeune fille. 
Cet ornement fait un effet singulier ou
un drôle d effet f

petits chiens dangereux
Une campagne que vient d’e -tre- 

prendre le professeur Nothnagel, 
une d.,8 gloires de l’Académie de 
medecine de Eienne, n’a pas man­
qué de produire une certaine émo- 
nos : il s’agit de la guerre aux pe­
tits chiens, aux chiens dils « de 
dames ».

Dans son dernier cours, Nothna­
gel a sigaa.é le cas d’une dame de
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